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Chers frères et sœurs, 

 

Nous avons vécu en novembre notre retraite annuelle sur la vie 

d’union à Dieu. Les enseignements de ces trois journées nous ont 

conduits progressivement par les étapes menant à cette union : la 

purification, l’illumination et l’union. Les Sœurs de l’Annonciade 

nous ont accueillis, assuré les repas et nous avons pu partager leur 

prière dans un climat fraternel. 

Ce chemin d’union à Dieu nous est possible par l’Incarnation du 

Verbe de Dieu, le Nouvel Adam, venu partager notre condition 

humaine et nous rendre possible l’accès au Père dont le péché nous 

avait éloignés. 

Quand nous célébrons la Nativité de Jésus, ce n’est pas seulement 

une commémoration, un anniversaire, l’occasion de nous retrouver en 

famille, c’est aussi une invitation à rendre plus vivante et active pour 

nous cette volonté d’avancer dans ce chemin d’union à Dieu. Ce 

chemin n’est pas facile, nous l’expérimentons. Il ne peut se faire que 

si nous sommes conduits par l’Esprit Saint et par Marie qui est aussi 

une aide précieuse sur ce chemin. Comme  nous le dit Saint Louis-

Marie Grignon de Monfort dans son Traité de la vraie dévotion à 

Marie :  

« On peut à la vérité arriver à l’union avec Dieu par d'autres 

chemins ; mais ce sera par beaucoup de croix et de morts étranges et 

beaucoup plus de difficultés que nous ne vaincrons que très 

péniblement. Il faudra passer par des nuits obscures, par des combats, 

des agonies pénibles : par-dessus des montagnes escarpées, par-

dessus des épines très piquantes, et par des déserts affreux. Mais par 

le chemin de Marie on chemine plus doucement et plus 

tranquillement. On y trouve à la vérité encore de rudes combats à 

livrer et de grandes difficultés à vaincre, mais cette bonne Mère et 

Maîtresse se rend si proche et si présente à ses fidèles serviteurs pour 

les éclairer dans leurs ténèbres et leurs doutes, pour les affermir dans 

leurs craintes et leurs difficultés, qu'en vérité ce chemin virginal pour 

trouver Jésus-Christ est un chemin de roses et de miel, comparé aux 

autres chemins. » 
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Vous trouverez dans les prochains amandiers les contenus des 

enseignements de cette retraite. 
 

Alors que notre Église traverse une période difficile à travers les 

déviances de certains de ses membres, ne perdons pas confiance. La 

barque est dans la tempête mais notre vie en Christ doit nous aider à 

tenir bon et à garder la Foi, l’Espérance et l’Amour. 
 

Je vous souhaite à tous un Joyeux Noël et je n’oublie pas ceux et 

celles qui ont vécu des aléas de santé. Nous restons unis dans la prière 

fraternelle. 

 

     Marie-Thérèse 
 
 

 
 

Notre frère Jean-Claude, en pleine forme, après un enseignement 

chez les sœurs de l’Annonciade de Bourges 
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Quelques nouvelles et intentions pour notre prière : 
 

 

 

 

- Marie-Josée et Denis BOULADE d’Ussel ont la joie d’être grands- 

parents pour la 4
ème

 fois. Yolande et Éric ont donné naissance à 

leur premier enfant, Raphaël le 1
er

 octobre à Paris. L’enfant et les 

parents vont bien, et les relations avec la famille sépharade du 

côté d’Éric sont très très chaleureuses. 

 

- Les sœurs Clarisses de Toulouse – qui nous impriment 

l’Amandier depuis des années - ont la joie de nous annoncer la 

Profession Solennelle dans l’Ordre des sœurs Pauvres de Sainte 

Claire de Sœur Marie Joseph DOAN THI MIEN, le Samedi 29 

octobre au cours de l’Eucharistie, présidée par l’Archevêque 

Monseigneur Guy de KÉRIMEL, en la chapelle du Monastère des 

Clarisses. Elles nous invitent à nous unir à leur action de grâce. 

 

- Notre amie Cathy RIVA a toujours quelques problèmes pour se 

déplacer chez elle. Même la voiture lui est actuellement 

impossible à utiliser. Son médecin l’a avisée qu’une opération 

pour la deuxième hanche devrait être envisagée à moyen terme, 

mais ce ne sera pas facile. 
 

- Notre ami Bernadette HENDERSON (Australie) vient de perdre 

son époux Léo. Léo (96 ans) nous a quittés le 6 octobre d’un 

cancer. Il était soigné depuis deux ans et demi. Bien qu’en soins 

palliatifs depuis juillet, il a pu assister à la messe de la Saint 

François à la chapelle. Il est décédé paisiblement. 

 

- Début novembre, la maman de Brigitte PRIEU a rejoint le 

Seigneur. Certains d’entre nous avions eu la joie de connaître la 

dynamique Juliette lors de notre pèlerinage d’Avila en 2000. 
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NOTRE  PRIÈRE  À  MARIE 

______________ 
 

SAINTE VIERGE MARIE  

    ET LA CONFIANCE              

 

            Hans Urs von Balthasar  

 
 

 

  

Marie a sûrement connu les joies d’une mère au temps de la 

tendre enfance et de l’éveil de son enfant. 

Des milliers de représentations de la Madone la dépeignent ainsi. 

Mais qui nous la montrera, femme solitaire, vivant des jours 

interminables dans la peur et l’angoisse ?  

Elle a entendu parler d’un glaive qui lui transpercera le cœur. 

Mais elle ne pouvait savoir quelle serait la nature de sa peine. 

 Lorsque le jeune garçon de 12 ans laisse ses parents sans les 

avertir, pour leur expliquer ensuite, non sans un léger reproche, qu’ils 

auraient dû savoir que sa place était au Temple, c’est le premier 

incident, ils ne comprennent pas.  

Leur aurait-il donné des explications supplémentaires sur le 

chemin du retour vers Nazareth pour les éclairer ? C’est peu probable. 

Il leur était soumis, voilà tout.  

Dans le récit de l’enfance du Christ, il est écrit à deux reprises que 

Marie gardait dans son cœur et méditait tout ce qui était dit de son 

enfant, et toutes les paroles que lui-même prononçait. Mais le second 

passage suit immédiatement le verset : « Ils ne comprenaient pas ce 

qu’il voulait dire. » Ainsi, elle se demande quel peut être la 

signification de tout cela.  

Elle ne s’interrogerait pas si elle ne connaissait le caractère 

exceptionnel de la nature et de la destinée de ce jeune homme, si elle 

ne savait que tout cela serait révélé dans le futur.  



Mais de même que Jésus n’anticipe jamais en esprit son dessein à 

venir pour se laisser guider jour après jour par son Père, Marie 

n’anticipe rien de l’avenir. 

 Il faisait partie intégrante de sa foi, accomplissement de celle 

d’Abraham, de ne faire jamais que la volonté de Dieu, de ce qui va de 

pair avec la bienheureuse pauvreté en cœur et en esprit.  

Le cœur et l’esprit sont maintenant dépouillés pour faire place à la 

contemplation de Dieu et de son Royaume. » 

Hans Urs von Balthasar : « Marie, pour aujourd’hui ». 

 

 

 

 

Suite des nouvelles et intentions pour notre prière : 
 

- Josée COCAIGN a chuté le 29 octobre sur le côté de sa prothèse 

droite. Elle a été hospitalisée et a été opérée. Elle souffre 

beaucoup. Elle se remet désormais dans un centre de rééducation 

non loin de la clinique. Elle remercie chacun pour sa prière 

apportée. 

 

- Bernadette et Jacques MAGNAN ont la joie d’être pour la 

deuxième fois grands-parents. Samuel et Justine ont donné 

naissance à leur premier fils, Étienne, le 29 octobre. Tous les 

quatre vivent toujours en Pennsylvanie. 

 

* 
 

Pensez à visiter le site de notre Famille : 
 

Taper sur votre moteur de recherche : « Famille Ste Trinité » 
 

Les nouvelles :  

https://www.famille-de-la-sainte-trinite.fr/crbst_9.html  
 

La Retraite 2022 :  

https://www.famille-de-la-sainte-trinite.fr/crbst_31.html 
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-LES  COMMENTAIRES  DE  SEMAINES- 

 
SEMAINE DU  1

er
 AU 7 JANVIER 2023 

MARIE MÈRE DE DIEU 

Dominique NICOL - Lc 2,16-21 

 
 

Lc 2, 19 : « Quant à Marie, elle conservait avec soin toutes ces 

choses, les méditant en son cœur. »       

Mt 11, 25 : « En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : "Je te 

loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux 

sages et aux intelligents et de l'avoir révélé aux tout-petits. » 
 

Le christianisme n’est pas une religion du livre mais de la Parole, 

de la réflexion, mais de la révélation, du savoir mais du mystère. 

Mystère qui se laisse pénétrer sans jamais se dévoiler complètement. 

Il ne peut pas en être autrement. Pour l’humanité tout a un 

commencement et une fin, tout doit avoir une explication, être 

observable, définissable, tout doit porter un nom. Notre esprit ne peut 

pas concevoir sans limite, l’infini, l’éternité et ce qui n’a pas de nom. 

La science veut un début, une explication. Si elle n’en a pas elle émet 

des hypothèses qui deviennent peu à peu et pour un grand nombre 

d’entre elles une réalité malgré les incohérences qu’elles comportent 

très souvent. 

Nous sommes devant le mystère de la vie et de son origine. Je 

parle de celle du monde car Dieu, la Sainte Trinité, sont de toutes 

éternités. Ce mystère ne peut pas être appréhendé par notre esprit. Il 

n’y a que notre cœur qui en possède la possibilité car l’Amour n’a pas 

de limite et il n’y a que le sans limite qui puisse voir et entendre le 

sans limite. Notre capacité à voir et entendre a les mêmes limites que 

notre amour. 

Le seul mystère est celui de l’Amour, il est à l’image de Dieu car 

Dieu est Amour. Adam a reçu le souffle de Dieu, cet Amour de Dieu 

qui en fait l’image de Dieu. Il a reçu, et nous aussi par hérédité, la 

capacité à aimer d’une manière catholique c’est-à-dire universelle. 

https://www.famille-de-la-sainte-trinite.fr/crbst_9.html
https://www.famille-de-la-sainte-trinite.fr/crbst_31.html


Quelqu’un a dit : « preuve de l’infini, la bêtise humaine ». Il se 

trompe et je pense : « preuve de l’infini, l’Amour du Christ pour les 

hommes ». 

Je vous partage cette citation de Guilbert : 

« Partager votre gâteau, il diminue 

Partager votre toit, il ne diminue pas 

Partager votre joie, elle augment » 
 

C’est la multiplication des pains, c’est l’eucharistie. Le Christ 

entier dans chaque petit morceau de pain. Le Christ présent dans 

chaque cœur. 

Faisons comme Marie, retenons et méditons le Parole de Dieu 

dans nos cœurs. 

Pour conclure, je vous partage ce texte du cardinal Ratzinger : 

« Tout catholique doit avoir l’audace de croire que sa foi est au-

dessus de tout ‘’nouveau magistère’’ des experts et des intellectuels. 

Les hypothèses de ceux-ci peuvent être utiles pour mieux comprendre 

la genèse des livres de l’Écriture, mais c’est un préjugé issu de 

l’évolutionnisme que d’affirmer que le texte ne peut être compris 

qu’en étudiant comment il est né et comment il s’est développé. La 

règle de foi, aujourd’hui comme hier, n’est pas constituée par les 

découvertes (qu’elles soient fondées ou hypothétiques) sur les sources 

et sur les strates bibliques, mais par la bible ‘’telle qu’elle est’’, telle 

qu’elle a été lue dans l’Église depuis les pères jusqu’à nos jours. 

Précisément, la fidélité à cette lecture de la bible nous a donné les 

saints, qui étaient souvent illettrés, en tout cas fréquemment ignorants 

des questions de l’exégèse scientifique. Pourtant ce sont eux qui l’ont 

le mieux comprise. »  
 

 

SEMAINE DU 8 AU 14 JANVIER 2023 
DIMANCHE DE L’ÉPIPHANIE 

Dominique NICOL - Mt 2,1-12 

 

 

 

Les mages, des païens qui adorent des divinités, qui étudient les 

astres astronomiquement et astrologiquement, qui pratiquent des 

rituels magico-spirituels. Ils voient un « signe » dans le ciel, une 

étoile. Mais qu’est-ce que cette étoile qui les conduit, disparait, 

réapparait, s’arrête au-dessus de l’endroit où était l’enfant. Elle fait 

penser à un guide.  

Cette étoile ne serait-elle pas un ange, peut être le même qui est 

apparu aux bergers ? Cette idée m’est venue en lisant l’apocalypse. 

Nous lisons l’explication donnée par la voix qui parle à Jean au sujet 

de sa vision, passage 1, 20 : les sept étoiles sont les anges des sept 

églises. 

L’apparition d’un ange est courante dans a Bible et pour les juifs 

ce qui n’est pas le cas dans le paganisme. Chez les polythéistes on 

veut se faire des alliés d’esprits de tout genre grâces à des offrandes ou 

des sacrifices, et même dans certains cas les dominer et les utiliser. 

Dans ce passage l’ange a pris une autre apparence, une apparence 

habituelle aux mages qui aiment scruter le ciel et sa myriade de points 

lumineux. Cet ange, ce guide, ce messager remplit sa mission qui 

consiste à les mener auprès de Jésus. 

Avec les mages, nous assistons à la première conversion de 

païens. Verset 12 : « Ils se retirèrent dans leur pays par un autre 

chemin ». Comme souvent il y a plusieurs niveaux de lecture. Le 

premier : ils veulent éviter de revoir Hérode qui veut les interroger. Le 

second : ils ne sont plus païens, ils décident de suivre le chemin de 

Jésus. Comme le dit le Christ : « je suis le chemin, la vérité et la vie ». 

Leur vie intérieure, leur vie spirituelle prend une nouvelle 

direction, celle que doit suivre tout nouveau converti. 

Ils ont eu une révélation qui les conduit à se prosterner et adorer 

un nouveau-né, eux qui détiennent le pouvoir. Ils ont su et vu en lui un 

roi, le Christ. 



SEMAINE DU 15 AU 21 JANVIER 

2è
 DIMANCHE T.O. 

Éric CAROUGE – Jn 1, 29-34 

 

 

 

Et moi, je ne le connaissais pas… 
 

 

Ce passage de la Rencontre entre Jean le Baptiste et Jésus lors de 

son baptême dans le Jourdain est surprenant par les contrastes entre ce 

qui est connu, certain, et ce qui semblait connu et qui ne l’est plus. 

L’évangéliste Jean écrit très longtemps après l’événement du 

baptême de Jésus dans l’eau, très longtemps après son Baptême sur la 

croix, et la Résurrection. 

Mais Jean Baptiste dont l’expérience spirituelle profonde et 

atypique se situe à la charnière entre l’Ancienne et la Nouvelle 

Alliance. On voit bien dans ce passage qu’il a perdu certains points de 

repère. 

Par deux fois, il dit : « Et moi, je ne le connaissais pas. » Il 

connait bien Jésus humainement puisqu’il devait régulièrement le 

côtoyer en tant que cousin, mais il ne lui avait alors été donné que de 

le voir qu’avec les yeux du corps. Il savait aussi intérieurement que 

« Celui sur qui il verrait l’Esprit descendre et demeurer, celui-là 

baptiserait dans l’Esprit Saint, » mais la superposition des deux 

réalités humaine et divine ne s’étaient pas encore réalisée. 
 

Jean Baptiste qui vit en un temps charnière, donc délicat dit : 

« Mais Celui qui m’a envoyé baptiser dans l’eau m’a dit… » Quelle 

est donc l’identité de ce ‘Celui’ ? Il sait et ne sait plus. Des choses 

nouvelles ont surgi. Plus tard dans la prison d’Hérode, les questions 

seront un peu du même ordre. Qui est donc ce Jésus ? 

Paradoxalement, Jean le Baptiste, avec Marie bien sûr, est celui 

qui est le plus rapproché de la connaissance de la nature réelle de 

Jésus, l’Agneau de Dieu. Mais un peu comme les disciples sur le 

Chemin d’Emmaüs, lorsqu’ils saisissent, Il disparaît de leur regard. 

Nous 2000 ans plus tard, ne cherchons pas à surplomber ce géant 

de la spiritualité. Nos lectures, nos enseignements bibliques, si riches 

soient-ils, n’y feront rien si nous ne nous situons pas humblement en 

un temps charnière de transition où nous acceptons de tout perdre de 

nos certitudes pour naître à ce que l’Esprit nous donne. 

 

 

 

 

SEMAINE DU 22 AU 28 JANVIER 

3ème
 DIMANCHE DU T.O. 

Éric CAROUGE - Mt 4, 12-23 

 
 

 

Habituellement, au temps de Jésus, ce sont les disciples qui 

choisissent leur maître, car il va dans le sens de leurs aspirations. 

Ici, c’est Jésus qui choisit ses disciples qui le suivent sans 

hésitation. Cela en dit long sur sa personnalité, sur sa manière d’être, 

sur son esprit de vérité sans alliage qui parle d’entrée au centre de 

l’être. 

Cela en dit long sur l’état d’esprit des disciples, besognant au 

bord de la mer, sans avenir vital, ayant comme perspective la 

constante routine de la répétition. 

Jésus passe, la routine de leur vie, et de nos vies, est rompue. 

Comment auraient-ils pu imaginer quelques instants avant la 

Rencontre, las près de leurs barques, l’inimaginable destin qui les 

attendait, jusqu’à être des acteurs majeurs du Livre de l’Alliance de 

Dieu avec les hommes. 

Jean-Baptiste vient d’être arrêté, et aussitôt, sans attendre, Jésus 

prend sa relève, avec les paroles d’Isaïe (chapitre 9) dans sa tête et 

dans son cœur. 

Ces paroles d’Isaïe résonnent comme celle de la nativité. Le 

peuple en attente d’une libération d’indiscernables formes de morts 

intérieures accourt vers Jean-Baptiste puis vers Jésus qui va 



commencer à enseigner, à soigner, à guérir. Une nouvelle naissance 

commence. 

Le choix de se diriger vers la mer n’est pas anodin. Jésus sait que 

pour le peuple, la mer est le lieu symbolique de l’adversité, de la mort. 

En choisissant des pêcheurs travaillant au bord de la mer, en leur 

disant : « Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d’hommes, » 

c’est tout un dessein divin du Salut de l’humanité qui est annoncé. 

Mais qu’en comprennent-ils vraiment ? 

 

 
 

Les quatre disciples suivent Jésus sans regarder en arrière. 

Contrairement au chapitre 8, 21- où chacun a une excuse pour retarder 

son adhésion - Jacques et Jean vont de l’avant vers Jésus, vers la 

Lumière, et leur père doit être de tout cœur avec eux. 

Pour nous, qu’en est-il de nos conversions intérieures ? 

Probablement nous disons-nous que nous n’avons pas vu 

concrètement Jésus passer sur les rivages de notre histoire. Mais Jésus 

nous a souvent rejoints et comme les quatre disciples, nous ne l’avons 

compris que bien plus tard, lorsque les effets de la Résurrection 

agissaient dans nos meurtrissures.  

Il ne s’agit donc pas de tout comprendre à l’instant T, mais de 

laisser les voiles de notre cœur accueillantes au passage de l’Esprit, 

pour une nouvelle naissance et la poursuite de l’histoire de l’Alliance. 
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SEMAINE DU 29 JANVIER AU 4 FÉVRIER 

4è
  DIMANCHE T.O. 

Danièle FOSSET - Red. A95 -  Mt 5,1-12 

 

 

Jésus vit la foule. Dans ses yeux remplis d'amour et de 

compassion Il a vite perçu les affligés, les doux, les justes les 

miséricordieux, les purs, les pacifistes, et dans Sa bonté infinie promet 

à tous grâces sur grâces dans un futur proche. 
 

Il ouvre à tous et à chacun les portes de l'espérance car tous 

trouveront le bonheur dans Son royaume ! Mais le royaume n'est-il 

pas déjà là ? L'oasis des béatitudes prend sa source dans la douceur du 

Saint foyer de Nazareth. Jésus, Marie et Joseph y vivaient en parfaite 

harmonie dans une grande pauvreté. Ils avaient fui les persécutions en 

se réfugiant en Égypte. Or le royaume est aux pauvres de cœur et aux 

persécutés. 
 

Le bonheur n'est plus dans l'avoir mais dans la suave tendresse 

d'un Dieu qui se donne ! La Sainte Famille de Nazareth nous montre 

le chemin des béatitudes, petite Trinité sur la terre. Jésus prie son Père, 

l’Esprit Saint coule à flots sur Ses parents tout à l'écoute du divin 

enfant. La clé du bonheur est vraiment là ! Vivons en leur Présence. 
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SEMAINE DU 5 AU 11 FÉVRIER 

5è
  DIMANCHE T.O. 

Danièle FOSSET - Red. A95 -  Mt 5,13-16 

 

 

 

 

 
 

Jésus Lumière né de la Lumière a daigné quitter le Royaume des 

Cieux, demeure de la beauté, de la joie, de la paisible harmonie pour 

subir la torture de la Croix rédemptrice. 

 

Au ciel tous les saints et les anges exultent en la Présence divine 

et n'interrompent jamais leur louange et leur adoration face à l'infinie 

bonté et amour de Notre Dieu.  

Mais que se passe-t-il donc sur la terre ?  

 

Pourtant Christ a quitté cette parfaite harmonie pour que chaque 

baptisé ait part à sa divinité en nous donnant Son Sel et Sa Lumière en 

l'Esprit Saint ! Par Son Précieux Sang répandu dans le sacrifice de la 

Croix, Christ nous a tout donné, tout est accompli. Alors pourquoi ces 

ténèbres qui envahissent le monde entier ? 

 

Chrétiens réveillons-nous ! Adorons Jésus dans toutes Ses grâces 

sacramentelles, devenons des apprentis de la sainteté qui chasseront 

cette obscurité en puisant en permanence aux forces du Christ 

présentes dans tous les sacrements de la Sainte Église. 

 

Es-tu lumière devant les hommes, auprès de ton voisin, au sein de 

ta famille ? Oui, tu es lumière quand tu vis de la vie de Jésus, oui tu es 

lumière quand tu pries, tu es lumière quand tu aimes. 
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SEMAINE DU 12 AU 18 FÉVRIER 

 6è
  DIMANCHE T.O. 

Marlène MOUSSIN  - red. A95 -  Mt 5,17-37 

 
 

 

Vivre un deuil, une séparation, c'est difficile. Nous sommes avant 

tout des êtres humains, et si la foi au Christ ressuscité est bien notre 

espérance, si notre foi en la résurrection nous donne de traverser ces 

passages de façon sereine, en gardant nos cœurs ouverts à l'amour, 

cela n'empêche pas que nous puissions aussi avoir des émotions, de la 

tristesse, des questions face à nos fragilités humaines, face à notre 

vulnérabilité, face à notre finitude. 

Il est bien question de vie et de mort dans les textes qui nous sont 

proposés aujourd'hui. 

Mais Dieu veut l'homme profondément libre ; il le sait capable 

d'être responsable, conscient, agissant pour le bien commun de tous et 

voilà qu'il l’invite à choisir librement la vie... à choisir librement ce 

qui le fait vivre et non pas ce qui le fait mourir. 
 

Choisir la vie, marcher suivant la Loi du Seigneur, garder ses 

exigences et les chercher dans la trame des événements quotidiens 

avec tout notre cœur... Observer les préceptes du Seigneur, ouvrir nos 

yeux aux merveilles qui nous entourent, aux petits gestes d'attention et 

de solidarité, aux paroles qui encouragent et nous font aller de l'avant. 

Les textes de ce jour sont là comme pour nous orienter vers la terre 

des vivants, pour être pleinement vivants. 
 

Dans l'Évangile, Dieu veut faire de nous, non pas des esclaves de 

la Loi, mais des fils, des serviteurs de la Bonne Nouvelle. A six 

reprises, il nous dit : « vous avez appris qu'il a été dit... mais moi je 

vous dis... » Jésus ne veut pas abolir les commandements, mais il veut 

nous faire aller encore plus loin dans la pratique des commandements, 

car pratiquer sans amour, cela n'a guère de sens, sinon de nous rassurer 

ou de nous donner bonne conscience. Jésus nous élève sans cesse à 

hauteur d'humanité en nous appelant à agir avec justice, bonté, 



compassion, dépassement de nous-mêmes, vérité, miséricorde. Ses 

paroles sont comme des portes à franchir pour arriver à saisir non 

seulement la lettre de la Loi, mais son esprit. C’est une invitation à 

une relation d'amour filial avec Dieu notre Père et une communion 

fraternelle avec tous nos frères. 
 

Les paroles de Jésus : « On vous a dit... mais moi je vous dis... », 

sont des paroles d'autorité et de vie en plénitude, Jésus nous provoque 

à devenir pleinement nous-mêmes, adultes à part entière. 
 

Pour aimer à la manière de Jésus, laissons d'abord le Christ établir 

sa demeure au plus profond de nous. Prenons le temps de goûter en 

silence sa Parole, sa présence agissante en nous, et puisqu'il a fait 

route avec tant de frères et sœurs qui nous ont précédés dans notre foi 

chrétienne, laissons-le ouvrir devant nous les portes de la vie en 

abondance.        

 

 

SEMAINE DU 19 AU 25 FÉVRIER 

 7è
  DIMANCHE T.O. 

Marlène MOUSSIN  - red. A95 -  Mt 5,38-48 

 
 

« Soyez parfaits, comme votre Père céleste est parfait » 

 

Notre évangile d'aujourd'hui est très exigeant, étant donné qu'il 

nous invite à aimer notre prochain comme Dieu l'aime. Il nous 

adresse des paroles fortes qu'il nous faut accueillir telles qu'elles sont. 

Nous vivons dans un monde qui souffre de l'escalade de la violence et 

de la haine. Mais aujourd'hui, comme autrefois, Dieu est à l'œuvre 

pour libérer son peuple de la loi du plus fort. Jésus nous rappelle qu'il 

n'y a pas d'autre moyen que l'Amour authentique pour transformer 

l'homme. Il nous invite donc à aimer nos ennemis en nous rappelant 

que l'Amour est plus puissant que la haine. La haine et la vengeance, 

qui ont comme seul pouvoir de détruire et d'abimer l'homme. On a 

souvent tendance à penser que la violence permet de soulager. 

Dieu n'a pas attendu que l'homme soit parfait pour l'aimer, mais 

il l'a aimé pour qu'il devienne parfait, et c'est pour cela qu'aujourd'hui 

il nous commande de faire de même. 
 

Jésus ne nous demande-t-il pas  quelque chose d'impossible ?  La 

réponse est dans sa bouche : « Pour vous, c'est impossible, mais pour 

Dieu, rien n'est impossible ». Par cette parole Jésus nous indique que 

Dieu est capable par son Amour de nous libérer, de fortifier et de 

transformer le cœur de l'homme, et de lui faire faire des choses qu'il 

croyait impossibles. 

Dans son discours sur la montagne, Jésus nous invite à faire un 

pas de plus. Si nous voulons vraiment ressembler à notre Père des 

cieux, nous devons nous interdire toute riposte, toute vengeance et 

toute haine. Ce n'est pas une morale que Jésus nous enseigne, ni une 

leçon de savoir vivre. Le plus important c'est de découvrir qui est 

Dieu. « Un Dieu lent à la colère et plein d'amour ». En fait, nous 

avons souvent la tête dure, nous avons du mal à croire que Dieu n'est 

qu'Amour. Et pourtant, Jésus ne le dit pas d'une manière imagée : 

« Dieu fit lever son soleil sur les bons et sur les méchants et tomber sa 

pluie sur les justes et sur les injustes ». 
 

Être comme Dieu, c'est accueillir cet amour universel qui est en 

Lui pour le rayonner et le communiquer autour de nous. 

Cet Évangile nous rejoint dans un monde difficile. Aimer nos 

ennemis, prier pour ceux qui nous persécutent, c'est bien cela qui nous 

est demandé. Une chose est sûre : le mal et la violence n'auront pas le 

dernier mot. C'est avec Jésus et en Lui que l'Amour obtiendra la 

victoire finale. 
 

Nous nous tournons vers toi Seigneur : rends-nous forts dans les 

épreuves. Tu nous as envoyés ton Fils pour nous faire partager ta 

sainteté. Ouvre nos cœurs à ce mystère. Attire-nous dans cette lumière. 

Oui Seigneur, viens vivre en nous. Alors avec Toi, par Toi, et en Toi, 

notre vie sera Amour pour le Père et pour tous nos frères.    
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Le thème de cette retraite est l’union à Dieu par une progression 

de l’esprit qui s’enrichit de plus en plus de vie spirituelle. La tradition 

spirituelle et mystique a donné une doctrine de trois étapes qui 

s’enchaînent pour mener à l’union à Dieu, la voie de la purification, la 

voie de l’illumination et la voie de l’union. 

Cette étude a une grande importance puisqu’elle se propose de 

décrire les étapes que nous devons faire pour accomplir notre vocation 

de participation à la vie divine éternelle. Nous avons devant nous de 

nombreux ainés qui ont médité ce sujet, et nous bénéficierons de leurs 

travaux, que ce soit dans l’Église d’Occident comme dans l’Église 

d’Orient. Ils se sont tous voulus fidèles à la Parole de Dieu qu’ils ont 

méditée inlassablement. En ce sens ils diffèrent d’autres traditions 

dont ils ne nient pas la valeur, jusqu’au point de pouvoir trouver des 

correspondances qui renvoient à l’universalité du mystère de Dieu. 
 

A : La quête du sens dans l’union à Dieu 
 

 Les trois voies ont un fil commun qui les traverse. Il s’agit du 

sens même de notre existence, de notre être de créature créé à l’image 

et à la ressemblance de notre Créateur.  

 Si pour un certain nombre de personnes, leur vie n’a pas de sens, 

ni cet univers. Si, pour eux mourir n’a rien de tragique puisqu’après la 

mort il n’y a rien, il n’en va pas de même pour nous. 

D’instinct la vie qui nous met dans l’existence, la lumière qui 

illumine notre esprit, l’amour qui comble le désir, sont d’un tel prix à 

nos yeux que ce cadeau qui nous est donné gratuitement est sacré. Il 

nous pousse à en connaitre l’origine, à en pénétrer le mystère, à y 

découvrir le sens. 
 

Nous entrons alors dans un monde en dialogue, où, comme le dit 

le Psaume 18 : 

 « Les cieux racontent la gloire de Dieu, 

et l’œuvre de ses mains le firmament l’annonce, 

le jour au jour en publie le récit et la nuit à la nuit 

en transmet la connaissance. 

 

Non point récit, non point langage,  

nulle voix qu’on puisse entendre,  

mais par toute la terre en ressortent les lignes 

et les mots jusqu’aux limites du monde. » 
  
Dans ce gigantesque univers nous croyons, jusqu’à présent, que 

nous sommes les seuls à bénéficier d’un esprit à l’image et 

ressemblance de Dieu. 

Cet extraordinaire privilège au milieu de tant d’êtres vivants des 

plus infimes au plus grands peut nous faire poser la question de cette 

singularité : Un tel univers pour une poignée de vivants perdus aux 

confins d’une galaxie, qu’est-ce que cela veut dire ? Est-ce logique de 

n’y habiter que quelques tours de soleil ? Pourquoi un passage dans un 

monde qui ne correspond pas à l’esprit qui nous habite ? 

C’est comme si nous devions porter un corset qui nous 

empêcherait de respirer. Qu’est-ce qui s’est donc passé ?  
 

Vous avez certainement éprouvé ce sentiment de n’être pas à 

votre place. Le fait est là, qu’il faut partir, quitter cette place qu’on le 

veuille ou non ! Étrange question de la mort ! Est-il possible d’en 

rester là ? Maudites questions éternelles du « qui suis-je ? D’où je 



viens ? Où m’en vais-je ? » Qui n’a pas posé ces questions 

existentielles à un moment de sa vie ? Est-ce que la revendication 

naturelle de l’esprit n’oblige pas à les regarder de près ? 

Nous voici embarqués à la recherche du sens. Il y a d’autres 

façons d’en arriver à ce point, mais si l’univers ne s’en préoccupe pas, 

cet étrange bipède sur le sol d’une terre qui tourne inlassablement 

autour du soleil, ne peut faire autrement que d’en éprouver le vertige.  

Qui suis-je ? Quand beaucoup refusent par peur de regarder en 

face cette question qui peut faire changer le regard sur la vie et 

l’orientation qu’on en a prise, nous, nous croyons que la lumière libère 

et rend heureux. 
 

 
 

Mais scruter le soleil sans lunettes peut rendre aveugle. Entrer 

dans le chemin du sens peut remettre en question des situations 

acquises et déconcerter. Pourtant le caillou dans ma chaussure qui me 

fait mal, n’arrête pas ma passion pour la vérité. 

Quel est donc ce besoin de capter coûte que coûte, le chant du 

monde, ses harmonies et d’écouter en eux une voix venue d’ailleurs ? 

Si je lui donne le Nom de Dieu, je risque de couper trop vite le 

courant des eaux qui mènent à la mer. Laissons le mystère à lui-même 

et continuons notre questionnement ! Qu’est-ce que cette histoire 

écrite avant la mienne et qui me relance sans fin vers l’origine, comme 

un enfant vers son père ? 

Vais-je trouver dans ce lieu originaire l’éblouissante lumière de la 

vérité, comme l’ont fait les astrophysiciens en découvrant le 

rayonnement fossile qui leur a permis de prouver que cet univers a eu 

un commencement ? 

Répondre à ces questions essentielles, c’est d’abord se relier à la 

communauté de nos Frères et Sœurs qui nous ont précédés avec les 

mêmes interrogations parce que l’humanité est la même pour tous. Les 

saluer c’est leur demander leur aide, et nous le ferons. Ils ont enrichi 

l’immense bibliothèque de l’histoire humaine. Sur les rayons leurs 

noms sont inscrits à jamais. Consulter quelques-unes de leurs œuvres, 

c’est s’enrichir, c’est trouver de nouveaux points d’appui et c’est 

élargir notre horizon.  

Nous allons reprendre les questions du sens qui sont chacune, 

comme un éclat du burin du sculpteur en travail. Mais dans le 

foisonnement des statues, il nous faudra nous garder des idoles, et 

mener le même discernement et combat des prophètes de la Parole 

divine qui durent lutter contre les astartés, les baals et autres démons 

déformant la lumière du « grand et unique Roi, qui seul possède 

l’immortalité, qui habite une lumière inaccessible que nul d’entre les 

hommes ne peut voir, à qui appartiennent honneur et puissance à 

jamais (1 Tm 6,10). 

Nous avons pu éprouver douloureusement le vertige de l’abîme et 

la finitude de notre propre jugement sur nous-mêmes. Nous avons pu 

lutter contre le péché qui, comme la bête de la Genèse, cherchait à 

nous convoiter. 

Nécessaire prise de conscience de notre condition de pécheurs en 

ce monde, première pas et première étape de vie spirituelle. 
 

1- La voie de la purification 
 

Pourquoi personne n’échappe à une sorte de désordre intérieur, 

comme si toute la race humaine avait contracté une même maladie ? 

L’esprit a besoin de savoir ce qu’est ce désordre universel, comment il 

attaque la vie pour la corrompre, comment s’en purifier ? C’est 

comme si quelque chose, ou quelqu’un aurait brouillé des cartes, dans 

le but d’empêcher le travail du sens. Depuis quand ce mal d’être ? Y-

a-t-il une culture qui en soit épargnée ? Qu’en disent les religions ? 

La Genèse répond sur le tragique de cette condition qui, en ce 

monde s’achève avec la mort. Elle nous dit que l’homme naquit dans 

la lumière et l’amour pour vivre un bonheur sans déclin. Il jouissait de 

la familiarité divine (Gn 3,8) et vivait dans la compagnie des Anges 

dont il faisait partie. On comprend alors que Ève, habituée à leur 

présence,  ne se  soit  pas  méfiée  de  l’Ange  de  lumière,  le  Lucifer, 
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porteur de la lumière. Innocente elle s’est laissée piégée, comme 

beaucoup le seront après elle. Sa nature humaine la rendait capable de 

la compagnie angélique.  

La première voie de purification est de redonner à l’humanité 

redressée sa place dans la cité angélique. C’est ce que disent les Pères. 

Si l’homme est malade, dans un premier temps il faut faire un 

diagnostic de la maladie, mais pour apporter une guérison. Voilà donc 

le premier pas d’humanité en quête du sens. La cause et le remède 

pour lesquelles toutes nos ressources d’intelligence seront mobilisées. 

Le but de ce premier pas est d’être au clair, lucide pour partager le 

sable et l’eau, le mal qui empoisonne la santé, retrouver un corps sain 

dans un esprit sain. 

Ce travail de purification permettra d’envisager une nouvelle 

démarche dans le chemin du sens. Dieu veille ! Sans Lui, du début à la 

fin, le salut serait impossible. Qu’est-ce que ce salut ?  

Certainement comme une clarté venue d’en-haut, une illumination 

qui fait voir au-delà de la perception ordinaire. Un effet de la grâce qui 

s’est déjà manifestée dans la purification pour créer une expérience 

déconcertante, l’entrée d’une parole qui dit plus que l’ordinaire.  

Au Baptême de Jésus cette Parole a révélé Celui qui était le 

dépositaire du sens quand les cieux se sont ouverts pour la première 

fois avec la descente de l’Esprit. Sur le Thabor la même lumière 

annoncera une autre montagne, le Golgotha qui apportera 

l’achèvement du sens. L’esprit peut désormais contempler les 

mystères célestes des habitants des cieux que nous devrons rejoindre 

pour une communion accomplie dans le ciel.  

L’âme purifiée peut alors contempler le monde d’en-haut. Cet état 

fait la deuxième voie. 
   

2- La deuxième voie par la connaissance 
 

L’âme, dit Saint Grégoire de Nysse a repris ses ailes natives et 

peut voyager dans le monde de la révélation. 

Elle connaît Jésus le Fils de Dieu par la Parole de Dieu. Elle 

devient capable de lire la Parole dans son sens profond, symbolique et 

mystique. La Parole prend chair en la chair de notre esprit illuminé par 

la Sagesse.    28 

La Parole est le Verbe Lui-même vivant dans l’âme. Elle est récit 

de l’intention du Père Créateur en créant le monde : Rassembler tout 

dans le Christ, ce qui est au ciel et sur la terre. Car la Parole s’est faite 

chair pour transformer notre être charnel en fils de lumière.  

La Parole s’est faite histoire et c’est ce qui distingue la révélation 

des autres spiritualités qui sont des révélations individuelles. 

La Parole est histoire dès sa création : « Dieu dit et cela fut ». Un 

courant mystique la parcours pour en manifester l’Incarnation à 

l’heure de la plénitude du temps. Dieu se fait homme pour que 

l’homme soit Dieu selon la grâce. 

Un seul est Dieu, le Christ selon l’engendrement éternel du Père. 

En lui toute la création se tient dans sa Seigneurie, le ciel et la terre, le 

monde de la cité céleste. 

Elle acquiert progressivement par la foi la connaissance des 

réalités supérieures. Elle entre maintenant directement dans cette 

connaissance sans le passage par les sens. Elle croit sans voir, elle 

connaît sans les raisonnements. 
 

B : Elle entre dans la liturgie céleste en compagnie des Anges 
 

Par la grâce, l’homme purifié retrouve sa place dans l’adoration 

angélique et la liturgie céleste devient l’œuvre éternelle des adorateurs 

de Dieu dans la vie éternelle. 

Elle reçoit l’Eucharistie en y reconnaissant la Présence sacrée du 

Seigneur. Elle croit dans les paroles du Christ parce qu’Il est le Fils de 

Dieu, quand Jésus dit « Ceci est Mon Corps », « Ceci mon Sang », elle 

ne cherche pas à savoir comment le mystère peut se réaliser, elle 

adhère totalement. 
 

C : Elle reçoit la Sagesse 
 

Le Fils lui a dit : « Le Père Lui-même vous aime, parce que vous 

m’aimez, et que vous croyez que je suis sorti de Dieu » (Jn 16, 27). 

« Croyez en la lumière, afin de devenir des fils de lumière (Jn 12, 36). 

 Pour réaliser cette Parole La Sainte Trinité donne à l’âme l’aide 

de la Sagesse incréée qui habite le monde divin et qui va élever l’âme 

jusqu’à la connaissance des mystères supérieurs. 



Qu’est-ce que la Sagesse ? Étonnant mystère de cette réalité qui 

nous est connue par la révélation. Les Proverbes et le livre de la 

Sagesse nous décrivent ce mystérieux personnage qui existe sans 

hypostase et qui n’est donc pas une personne.  
 

 
 

 
 

Quel est ce mystère de la Sagesse ? 

Pourtant, le livre de la 

Sagesse nous la décrit comme 

« Un esprit intelligent et saint, 

qui peut tout, surveille tout, 

pénètre à travers vers tous les 

esprits, les intelligents, les 

purs, les plus subtiles. Plus que 

tout mouvement, la Sagesse est 

mobile, elle traverse et pénètre 

tout, à cause de sa pureté, elle 

est en effet un effluve de la 

Puissance de Dieu, une 

émanation toute pure de la 

gloire du Tout-Puissant. Aussi 

rien de souillé ne s’introduit en 

elle. Car elle est un reflet de la 

lumière éternelle, un miroir 

sans tache de l’activité de 

Dieu, une image de sa bonté 

(Sg 7,22). 
 

La Sagesse vit dans une étroite proximité de Dieu. Elle est un 

attribut de la gloire divine, elle est cachée dans la Parole où elle se 

révèle pour permettre la divinisation de l’homme.  

Elle semble plus près du Saint-Esprit, mais la Parole dit aussi que 

« Jésus est sagesse de Dieu ». 

Ainsi, chaque Personne Divine s’exprime par elle. Elle donne la 

connaissance de l’insondable mystère de Dieu. Elle a donc la 

connaissance du monde de la Sainte Trinité qui est la Divinité.  

Fort de cette connaissance elle peut révéler les mystères divins, 

les richesses divines et la volonté de Dieu de nous y faire participer. 

Elle intervient pour diriger la vie humaine selon la sainte volonté de 

Dieu, pour faire de nous des enfants de la lumière, du jour sans déclin. 

Par la Sagesse, la connaissance des réalités supérieures est 

possible par un mouvement d’intériorisation, mais cette connaissance 

n’est qu’une approche du mystère de l’Être Divin.  

 Réalisera-t-elle enfin son désir de connaissance qui crée l’union à 

Dieu ? 

Tout son parcours par la connaissance lui aura donné cette 

conviction que les efforts de l’intelligence laissent l’âme à la porte du 

Paradis.  

Cruelle constatation ? Oui, si la quête de l’union s’arrêtait là. 

Mais voici que le cœur s’éveille, l’Amour prend le relai au moment où 

la deuxième Voie a tout donné d’elle-même. Elle a accompli le 

ministère de Jean-Baptiste qui montre Jésus du doigt, elle n’a pas pu 

allumer le feu dans l’âme. Elle a donné le meilleur d’elle-même, elle 

sait qu’elle a été une servante, elle quitte la scène avec discrétion en 

laissant la place à la venue de l’Amour.  
   
3- La troisième voie 
 

La troisième voie met en scène une femme qui vient chanter 

l’amour de son époux. Elle s’appelle la Bien-aimée du Cantique des 

Cantiques, et lui, l’Époux, le Bien-Aimé.  

Elle connaît celui qu’elle aime, elle le proclame à tout ce qui 

l’écoute, les vignes en fleurs, les fruits des grenadiers, les 

mandragores qui diffusent leur parfum.  

Elle implore les filles de Jérusalem de ne pas réveiller en rien 

l’amour. Et pourtant, quand le Bien-Aimé vient la solliciter, elle n’est 

pas prête et le laisse s’en aller. Et voilà que le cœur bat plus fort 

encore pour retrouver le Bien-Aimé.  

Ce jeu, dialogue de l’amour, doit mener l’épouse jusqu’aux noces 

de l’Agneau. Marche nuptiale de l’âme qui monte par degrés vers la 

fournaise de l’amour.  

Cette troisième voie est l’accomplissement le plus haut possible 

qui soit de l’union à Dieu par le chemin du Christ Mort et Ressuscité.  

Alors retentit dans l’âme la voix de l’Esprit qui invite aux noces 

mystiques de l’Agneau. L’épouse s’est habillée de lin fin éclatant et 

pur des œuvres justes (Ap 19,8).  
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Dieu a essuyé toute l’arme de ses yeux. La parole s’est 

accomplie : « Tu danseras pour ton Dieu ».  

Il est une histoire de l’homme déchu, une histoire du salut, une 

histoire de la connaissance des mystères, et il est l’histoire qui 

accomplit toute l’histoire, c’est celle de l’âme qui monte à chaque pas 

de danse dans la lumière de l’Amour. C’est par là transformation 

progressive que l’homme atteste l’action de l’Esprit qui inspire sa 

montée. 

Expérience ineffable dont parle la tradition mystique de la 

présence, qui se fait de plus en plus proche par des manifestations 

insolites à la raison. 

 Mais Dieu, Ineffable, Incompréhensible, Au-delà de tout, est 

aussi le Dieu des mystiques. C’est lui qui inspire le désir qui ne 

cessera de grandir en même temps que grandira la jouissance du Dieu 

Bon et Beau. 

 Tous ceux en qui le désir pénètrera profondément, ne cesseront 

jamais de désirer, pour jouir du Bien-Aimé d’un plus grand désir 

encore. La vie d’Amour ne connaîtra pas de satiété. 
 

Nous allons donc reprendre une étude enrichie par l’apport de 

plusieurs écrivains qui ont réfléchi sur le sens de la vie, sur 

l’accomplissement de la Révélation commencée dès les origines et qui 

s’épanouit avec la venue du Fils de Dieu. 

Nous pouvons conclure cette introduction avec la parole de Saint 

Jean : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole et mon Père 

l’aimera, et nous viendrons vers lui et nous ferons une demeure chez 

lui » (Jn 14,23). Mystère des demeures qui a hanté la réflexion 

mystique ! 
 

Jean V. se chargera de la première étape, moi de la seconde et 

Jean-Louis B. de l’accomplissement dans l’Amour.  
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Ce sujet doit éclairer les relations que le monde du ciel entretient 

avec celui de la terre. Il pose d’abord la question de savoir s’il est sûr 

qu’existe un autre monde. Une certaine sensibilité pourrait se sentir 

convaincu de l’existence d’autres hommes ailleurs dans le cosmos. 

Nous connaissons l’intérêt qu’ont suscité les soucoupes volantes à 

certaines périodes. On a Cherché alors à prouver qu’il s’agissait de 

visiteurs dont parle Ezéchiel dans ses propres visions. 

Plus crédible est la Révélation de l’Ancien et du Nouveau 

Testament qui manifeste clairement l’existence d’un monde d’esprits 

célestes, créés par Dieu en même temps ou avant la création des 

hommes. L’Église en fait une vérité de foi : N°328 : « L’existence des 

êtres spirituels, non corporels, que l’Écriture sainte nomme 

habituellement Anges, est une vérité de foi. Le témoignage de 

l’Écriture est aussi net que l’unanimité de la tradition. » 
 

N° 330 : « En tant que créature spirituelle, ils ont une intelligence 

et une volonté : Ils sont des créatures personnelles et immortelles. Ils 

dépassent en perfection toutes les créatures visibles. L’éclat de leur 

gloire en témoigne. » 



N°334 : « Toute la vie de l’Église bénéficie de l’aide mystérieuse 

et puissante des Anges. »  

Cette dernière affirmation signifie que nous pouvons être en 

relations avec les Anges et recevoir d’eux de l’aide. De notre côté 

nous en tirons le devoir et la joie de les aimer, puisque nous sommes 

appelés à vivre avec eux éternellement. 

Notre travail est donc d’essayer de comprendre comment se font 

ces relations, ce qu’elles apportent sur deux plans : Celui de leurs 

activités pour notre profit et celui de leurs interventions dans 

l’univers. 
 

1- Une enquête dans les anciennes civilisations s’impose, qui va 

nous montrer que le monde des esprits célestes, Anges et démons, sont 

parfaitement connus de nos ancêtres. 

2- La tradition nous enseigne de leur présence auprès des nations, 

comme un ministère que Dieu leur a donné. 

3- Comment comprendre leur action dans la matière du cosmos ? 
   
1- La présence des Anges attestée dans les anciennes 

civilisations : 
 

C’est un fait historique que toutes les civilisations que nous 

connaissons sont peuplées d’esprits, d’anges et de démons. Quel que 

soit la façon dont ils les considèrent, en bien ou en mal, ils leurs sont 

présents. Par contre on ne voit pas qu’ils cherchent à comprendre 

pourquoi il en est ainsi, pourquoi le ciel est habité de tant d’esprits. 

Leur croyance dans la présence des esprits s’impose sans discussion. 

Leur question est savoir comment se concilier leur puissance 

supérieure à celle des hommes, comment se procurer leur aide, par des 

prières et des sacrifices. 

Ils sont conscients que ces esprits ont une existence bien 

supérieure à la leur, ils jouissent d’une certaine immortalité, relative 

d’ailleurs car il arrive que certains se tuent entre eux. Leur vie est loin 

d’être exemplaire. Ils connaissant les mêmes passions que celles des 

hommes. Une hiérarchie s’est établie pour mettre à leur sommet un ou 

plusieurs supérieurs. En Sumer (4 à 5000 ans avant le Christ) apparaît 

une trinité. Le plus souvent c’est un supérieur qui l’emporte comme en 

Mésopotamie le Dieu Marduk. Il domine les conflits et les règles. 

Ces esprits se divisent en deux catégories, des Anges bons qui 

aident les hommes et des démons pervertis qui sont redoutables car ils 

font le mal. 

L’idée du mal s’impose naturellement sans qu’on cherche à savoir 

pourquoi. On en subit la fatalité. La Bible donnera des clefs pour 

comprendre cette réalité qui restera toujours mystérieuse même pour 

nous. 

 
 

La tradition biblique nous enseigne que Dieu en créant les 

hommes leur a donné toujours, tous les moyens de Le reconnaître à 

travers l’ordre et la majesté de sa création. Il ne les a pas abandonnés 

même si ceux-ci sont généralement tombés dans l’idolâtrie. 

Saint Paul aura un jugement catégorique sur nos ancêtres qui 

n’ont pas su percevoir le Créateur dans son œuvre et de ce fait se sont 

pervertis dans les pires déviations cultuelles en adorant la matière, les 

astres, qui ne sont que des créatures, au lieu de leur Créateur, ainsi que 

dans des déviations sexuelles honteuses. Il les condamne parce 

qu’elles auraient pu faire autrement. Elles auraient pu saisir la 

présence du Créateur dans son œuvre, parce que Dieu a créé les esprits 

des hommes à Son Image, leur donnant la faculté de Le reconnaître. 
 



Je crois qu’il faut modérer ce jugement, parce que quand on lit 

des textes des religions des anciennes civilisations, on est émerveillé 

de certaines élévations vers Dieu que l’on pourrait reprendre à notre 

compte. C’est ce que j’ai lu en Sumer. Certaines prières atteignent le 

niveau des psaumes. Certaines manifestent une véritable affection 

envers Dieu : « Je me suis tourné vers Toi, mon Dieu. Je suis venu en 

Ta présence, je T’ai cherché mon Dieu, Je me suis agenouillé à tes 

pieds, daigne accueillir mon imploration. »  

Ces profondes relations à Dieu créent une bienveillance envers le 

prochain : « A qui fait du mal, rends le bien en échange. Qui est 

méchant envers toi, reste juste envers lui ! Ceux qui sont dans 

l’épreuve ne les prends pas en dédain. Fais des gestes secourables, 

rend tous les jours service. Ne calomnie pas, et dis de bonnes paroles. 

Ne tiens pas des propos méchants, n’aies que des mots de bonté. » 

Il reste vrai que l’idolâtrie infeste les mentalités et corrompt les 

mœurs. Il faut bien reconnaître aussi que l’idolâtrie que nous 

constatons chez nos ancêtres est hélas toujours présente dans notre 

monde dit évolué. Il faut dépasser les explications fondées sur 

l’évolution pour comprendre la raison de ce mal qui doit durer jusqu’à 

l’établissement du Royaume du Christ. Le mal est un mystère même si 

la Bible nous apporte quelques lueurs pour éclairer nos 

comportements face à la corruption et à la mort que le péché d’Adam 

a introduit dans l’humanité. 

Ces vieilles civilisations donnent, 3 ou 4 millénaires avant la 

révélation biblique les témoignages de l’amour du Créateur qui, 

malgré la chute originelle n’a pas abandonné son peuple. 

Néanmoins il a fallu la Révélation pour que s’éclaire le projet de 

Dieu sur son peuple. Sans elle nous restons incapables de nous situer 

avec Dieu, avec les Anges et les hommes, de comprendre le sens de 

notre destinée.  

La Révélation biblique porte en son sein l’Alliance de Dieu avec 

son peuple. 

Dieu est l’unique Créateur. La Genèse nous dit qu’Il a créé le ciel 

et la terre. Cette parole est riche de sens. Des commentateurs ont vu 

comme saint Augustin que la création est un tout. Le mot « et » le ciel 

et la terre, précise cette importance.   On a pu se demander si le ciel a 

d’abord été créé et la terre après, si les deux créations ont eu lieu en 

même temps, ce n’est pas très important. L’essentiel est que les deux 

mondes sont unis par Dieu, qu’ils doivent se reconnaître 

mutuellement, qu’ils sont nécessairement en communion, que le destin 

de l’un rejaillit sur l’autre. Et c’est bien ce que nous constatons en 

lisant le récit de la chute. Nous y voyons l’intervention de l’Ange de 

lumière déjà perverti cherchant à faire tomber la jeune création des 

hommes. Le malheur qu’il s’est attiré en s’opposant à Dieu se 

transmet à l’humanité en germe dans les premiers parents. A l’opposé 

la venue du Messie a pour effet de réconcilier le ciel et la terre, même 

si le relèvement des Anges déchus reste pour nous une question 

mystérieuse. 

 L’apport de la Révélation est de permettre de situer les deux 

mondes, humain et angélique, et de donner le sens de l’histoire des 

relations entre eux, en les situant, dans la même vision d’Alliance de 

Dieu. Le monde humain reçoit de comprendre que la chute n’est qu’un 

grave accident mais pas plus, parce qu’un Envoyé de Dieu viendra 

remettre les choses à leur vraie place. Ce sera le courant messianique 

qui aboutira au Christ. 

Pour que le salut à venir concerne tout le monde il faut que tous 

les hommes soient dans la même situation de souffrance et d’attente 

de leur rémission. C’est pourquoi Saint Paul dans l’Épitre aux 

Romains enferme toute l’humanité dans une même situation dominée 

par le péché d’origine. « Tous ont péché, » les païens, les Juifs, tous 

sont coupables devant Dieu. Il n’y a pas de différence entre eux, tous 

sont privés de la Gloire de Dieu. (Rm 3,23) 

Tous ont donc besoin du salut du Seigneur Jésus-Christ qui les 

rétablira dans l’Alliance avec Dieu. 

Cette vision de l’humanité rend frères tous les hommes de tous les 

temps, de tous peuples et cultures. 

Cela veut dire que le monde ancien est présent à notre monde 

d’aujourd’hui. Le ciel n’a pas changé, la gloire de Dieu rayonne de la 

même façon aujourd’hui qu’à l’origine. Les réalités les plus 

définitives de l’œuvre divine sont actuelles. Ce que Dieu a créé est ce 

que nous voyons et constatons comme nos ancêtres quand ils levaient 

les yeux vers le ciel.   37 



Et pourtant les croyances qui étaient les leurs et qu’ils nous ont 

livrées sont jugées la plupart du temps par notre rationalité 

orgueilleuse comme des connaissances enfantines, propre à une 

enfance désormais dépassée. Cela se manifeste jusque dans les 

enseignements que nous apportent les Pères qui nous semblent ne pas 

tenir la route devant les acquis des sciences d’aujourd’hui. 

Nous sommes en présence de deux réalités qui ne semblent pas 

pouvoir s’accorder : la réalité immuable de l’œuvre divine et la 

perception que nous en prenons progressivement. Notre travail à tous 

les âges est d’essayer d’éclairer par notre intelligence humaine les 

réalités éternelles qui demeurent quel que soit l’interprétation que 

nous leur apportons. 

 C’est pourquoi, tout en reconnaissant les faiblesses des 

témoignages anciens sur la compréhension du monde des esprits 

célestes et de leurs relations aux hommes, nous refusons de nier 

purement et simplement leurs témoignages sous le prétexte qu’ils 

manifestent une enfance de l’esprit encore incapable de rationalité qui 

se donnerait des images pour combler son ignorance. 

Ce n’est pas la réalité qui est en cause, mais la perception que 

nous en prenons. C’est ce qui se passe dans la conversion. Une 

donnée nouvelle qui semblait jusque-là impossible vient bouleverser 

complètement la perception des choses. L’histoire est pleine de ces 

conversions qui créent une nouvelle vision du monde. C’est quand le 

Seigneur jette Paul de Tarse en bas de son ‘cheval’, en l’appelant par 

son nom que tout bascule dans l’intelligence de cet homme. Avant de 

s’expliquer la nouveauté et de la prêcher, Paul doit prendre du temps 

de réflexion pour réajuster sa vision héritée du monde d’avant avec sa 

nouvelle expérience de Dieu. Sa théologie sera une nouvelle lecture de 

l’ancien. 

Ce travail est pour tous, que ce soit à l’occasion d’un événement 

qui remet tout en question ou une longue recherche de vérité, nous 

sommes tous des personnes qui nous éveillons dans un monde que 

nous ignorions, qui nous accueille pour un certain temps, qui sera là 

après nous quand nous l’aurons quitté. Nous essayons de déchiffrer 

son sens, celui de notre propre existence. Nous ne pouvons le faire que 

dans le contexte de relations avec les autres, du passé comme du 

présent. Nous participons au réajustement que tous font au même 

moment par suite de nouvelles informations. 

Il nous faut être conscients de cette situation personnelle et 

communautaire, sociale, pour savoir bien juger les anciennes données 

afin d’ajuster la nouveauté dans le respect du passé. 

On n’est jamais devant une table rase, l’intelligence demande de 

ne jamais se couper de la réalité. Ce n’est pas la connaissance que 

nous prenons de la réalité qui la met au monde, elle sera toujours là, 

devant nous, avant nous, parce que Dieu est Dieu, le premier et le 

dernier, l’Éternel de qui elle provient et nous-mêmes qui recevons de 

Dieu l’être et la vie. 

Cette méditation nous renvoie à la question des actions angéliques 

dans les relations aux hommes. 
   
Nous pouvons distinguer deux aspects de cette mission le premier 

à des personnes particulières et le second aux nations. 
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Nous arrivons au Cantique des Cantiques. On commence à 

comprendre que Dieu a envie de retrouver le face à face avec Dieu 

qu’avait vécu Adam, qu’a vécu Moïse et que chacun d’entre nous 

désire vivre. 

La bouche de Dieu dans la Bible, c’est Dieu qui se révèle. 

Nous croyons en un Dieu révélé. Nous devons lutter contre ce 

Nouvel Age qui nous envahit pour nous parler d’un Dieu vague, 

nébuleux, nuageux dont on ne sait pas trop qui il est. Notre Dieu 

s’est révélé, il nous a donné son souffle, il nous a envoyé sa Parole. 

« Qu’il me baise des baisers de sa bouche ! » C’est le cri de 

quelqu’un qui croit dans un Dieu révélé, dans un Dieu que l’on 

peut connaitre, dans un Dieu qui se laisse découvrir. 

C’est le cri des psaumes « Quand viendrais-je et verrais-je la 

Face de Dieu ? » 

Les Pères de l’Église eux se sont dit : qui embrasse ? Qui est 

la source de tout amour ? C’est le Père bien entendu, qui désire 

nous embrasser avec sa bouche. Sa bouche, c’est Jésus. Dans 

l’Ancien Testament, on l’a entendu, dans le Nouveau Testament, 

on l’a vue, comme dit Saint Jean. « Ce que nos yeux ont vu, ont 

contemplé du Verbe de Dieu… ». Le Verbe de Dieu, c’est la 

bouche du Bien-Aimé dans le Cantique des Cantiques. Il reste les 

baisers, c’est l’Esprit Saint. 

‘Qu’il me baise des baisers de sa bouche’ cela veut dire : Je 

désire ardemment entrer dans le mystère d’amour trinitaire, je veux 

être plongé dans la trinité. Que Dieu le Père m’embrasse par Jésus 

dans l’Esprit Saint. C’est une extraordinaire formule trinitaire. Il 

est dommage que l’on ne prie pas plus de cette manière. 

Je vous lis quelques passages des Père : 

Guillaume de Saint Thierry : « On les nomme époux et 

épouse, et la langue humaine entre temps cherche des mots pour 

exprimer tant bien que mal la douceur et la suavité de cette union 

qui n’est autre que l’unité du Père et du Fils, que leur baiser, leur 

étreinte, leur bonté, et tout ce qui dans cet infiniment simple unité 

leur est commun à tous deux. Tout cela, c’est l’Esprit Saint. Dieu 

charité, à la fois donateur et don. » 

Saint Bernard : je vous conseille de le lire, car il n’y a pas de 

plus grand commentateur du Cantique des Cantiques, 

malheureusement, il n’en a commenté que la moitié car il est mort 

avant d’avoir terminé. C’est une homélie qu’il fait à ses moines : 

« Écoutez-moi bien, la bouche qui donne le baiser, c’est le Verbe 

assumant notre chair. Les lèvres qui reçoivent le baiser, c’est cette 

chair assumée. Mais le baiser aucun l’un et l’autre prennent part 

égale, c’est la personne formée par l’union du Verbe et de la chair, 

le médiateur de Dieu et des hommes, Jésus homme et Christ. Voilà 

pourquoi, aucun saint n’a osé dire : ‘qu’il me baise de sa bouche’, 

mais seulement qu’il me baise de baisers de sa bouche, car 

l’unique privilège ne fut accordé qu’une fois, un seul a reçu le 

baiser par laquelle la plénitude divine fut corporellement instituée 

dans la chair. Heureux baiser, baiser qui fut le plus généreux des 

dons, puisque ce n’est pas une bouche qui se posa sur une autre 

bouche, mais Dieu lui-même qui s’unit à l’homme. » 

Pour Saint Bernard, la réponse à ce verset représente 

l’incarnation. Dieu en Jésus est venu embrasser l’humanité. Il a 

même fait plus, car l’homme et la femme qui sont proches l’un de 

l’autre sont beaucoup moins proches que Dieu s’est fait proche de 

nous. Un homme et une femme qui s’embrasse, cela n’est rien à 

côté de l’union que Dieu veut vivre avec nous. Dieu est venu 

embrasser l’humanité en Jésus, ils n’ont plus fait qu’une seule 

chair. Le seul vrai mariage, les seules vraies noces, les seules 



véritables épousailles où l’on ne fait plus qu’une seule chair, se 

sont vécues en Jésus. 

A l’Annonciation, Dans l’Esprit Saint, Dieu est venu 

embrasser l’humanité et le Verbe a pris chair dans le sein de la 

Vierge Marie. L’Angélus est un accomplissement du Cantique des 

Cantiques. Quand on a lu ce premier verset, on est déjà comblé. 

On comprend déjà pourquoi Dieu s’est fait chair et comment il est 

venu au secours d’Adam qui s’était détourné de Lui. Il ne s’est pas 

contenter de venir le chercher, Il s’est uni à Lui d’une manière tout 

à fait unique. 

Saint Cyrille de Jérusalem utilise ce passage pour la 

catéchèse baptismale, pour parler des sacrements d’initiation. Il dit 

ceci : « Quand vous recevez le Corps du Christ, pour vous 

s’accomplit le cri de l’époux du Cantique des Cantiques. » Quand 

le Corps du Christ touche nos lèvres, on est embrassés, comme 

l’épouse avait envie d’être embrassée. C’est le texte de l’évangile 

d’hier : « Heureux sommes-nous, nous avons vu, nous avons 

contemplé des choses que ni les rois, ni les prophètes n’avaient 

encore contemplées en ces temps qui sont les derniers, qui sont des 

temps extrêmement troublés. » En même temps nous sommes 

comblés parce que Dieu vient véritablement nous embrasser. Dans 

chaque sacrement, nous vivons cela. 

Il serait intéressant, un jour où vous avez du temps d’aller voir 

dans la Bible toutes les fois où il est question de Dieu qui 

embrasse. Dans le Nouveau Testament, on pense à l’Enfant 

Prodigue. Il est dit que le père s’est jeté à son cou et qu’il l’a 

embrassé. Des Pères de l’Église ont fait le rapprochement avec le 

Cantique des Cantiques. Le père qui embrasse le fils prodigue, 

c’est Dieu qui embrasse Adam, Adam qui fait retour, qui se 

convertit, qui revient vers la bouche de Dieu. C’est père qui est allé 

au-devant de lui, qui le premier a embrassé le fils. Peut-être bien 

que le fils ne se disait pas, ‘qu’il me baise des baisers de sa 

bouche’, mais je crève de faim, j’ai envie de manger… Mais le 

père lui donne beaucoup plus que ce qu’il lui demande. Nous, on 

va, on vient, on s’écarte, mais quoi qu’il arrive, on a affaire à un 

bien-aimé qui est le même hier, aujourd’hui et demain. Il est le 

bien-aimé, le bien-aimant.  

Après ce deuxième verset, l’épouse continue et elle dit : « Tes 

étreintes sont meilleures que le vin. » Il sera pas mal question du 

vin dans le Cantique. Sept fois, c’est-à-dire qu’il y a beaucoup de 

vin. Le vin représente la joie, comme il est dit au Ps 103 : « Le vin 

qui réjouit le cœur de l’homme » l’homme, ènôsh, homme et 

femme. Le vin comme Parole du Dieu révélé, le vin c’est la Torah. 

On a interprété ce passage ; « Tes étreintes sont meilleures que 

le vin » comme si l’épouse disait ‘Seigneur, j’aime bien ta Parole, 

ta Torah, j’aime bien les prophètes qui m’ont révélé ta Parole, c’est 

déjà pour moi du vin, cela a réjoui mon cœur, mais j’en ai assez de 

te parler à travers des intermédiaires, je te veux directement, je 

veux un nouveau bouche à bouche avec Toi. J’ai médité ta Parole, 

elle a fait la joie de mon cœur, mais je veux plus. A force 

d’entendre parler de Toi, je désire m’unir à Toi !’ 

Pour comprendre le Cantique des Cantique, il faut d’une 

certaine façon avoir lu toute la Bible. On sait ce qu’est le vin, et 

après avoir goûté au vin, on désire plus. Mais si l’on veut goûter 

l’intimité avec le Bien-Aimé, il faut connaître le vin, il faut 

connaître la Parole révélée, qui est comme une préparation de notre 

âme à l’expérience mystique d’union avec le Bien-Aimé. 

Comment pouvez-vous dire ‘Je préfère tes étreintes au vin’ si vous 

ne savez pas ce qu’est le vin des noces ? 

Le verset 3 : « L’arôme de tes parfums est exquis, ton nom est 

une huile qui s’épanche, c’est pourquoi les jeunes filles t’aiment. » 

Le Cantique des Cantiques est le texte le plus parfumé de toute la 

Bible. Ça sent bon d’un bout à l’autre. Il y en a aussi dans 

l’Évangile, dans la vie de Jésus, au début, à la fin. C’est normal, il 

est le Bien-Aimé du Cantique des Cantiques, qui sent très bon. 

Il faut partir de choses extrêmement concrètes. Dans la Bible, 

c’est visible et lisible, dans un langage facilement accessible. Le 

parfum, à quoi ça sert ? A sentir bon. Le contraire de sentir bon, 

c’est sentir mauvais. Quelle est l’odeur la pire au monde ? La 

décomposition, c’est-à-dire la mort. Alors la meilleure de toutes les 

odeurs, c’est la vie. Le parfum dans la Bible représente la vie, qui 



l’emporte sur la mort, la Vie Éternelle qui l’emporte sur la 

corruption. La bonne odeur du Christ.  

Le Bien-Aimé du Cantique des Cantiques est le Prince de la 

Vie. Il est forcément tout parfumé. La preuve qu’avec le parfum, 

on essaye de combattre la mort, ce sont les femmes myrrophores 

au tombeau. On embaumait les corps, c’est-à-dire qu’on luttait 

contre la mort avec du parfum. Ces femmes porteuses de parfums, 

c’est tout à fait la vocation féminine, c’est-à-dire de témoigner 

quoi qu’il arrive que la vie va l’emporter sur la mort. Les femmes 

sont au tombeau avec leurs petits flacons de parfums, et se 

trouvent face à face avec celui qui sent bon la Résurrection. Elles 

ont été largement dépassées, mais elles avaient fait ce qu’elles 

pouvaient pour retarder la mort, pour combattre la corruption. 

Les premiers parfums de la Bible, c’est vers la fin de la 

Genèse, dans l’histoire de Joseph. Que transportait la caravane de 

chameaux qui a conduit Joseph esclave en Égypte ? Elle 

transportait des parfums (Gn 37,25). La situation de Joseph est 

apparemment désespérée. Il a été trahi par ses frères qui ont voulu 

le tuer, l’on dépouillé de la tunique donnée par son père Jacob – 

comme héritier des promesses – il part comme esclave en Égypte - 

pays où l’on est à l’étroit. Humainement, Joseph va vers sa mort. 

Mais pour nous signaler que contrairement à ce que l’on voit, il ne 

va pas vers sa mort mais vers sa vie, et même vers la vie du 

peuple, l’auteur raconte que les chameaux transportaient des 

parfums. Joseph est parti en Égypte entouré de parfums. Cela veut 

dire : la vie va l’emporter sur la mort et c’est le Seigneur qui va le 

sauver de cette mort. 

La passion de Joseph annonce la passion de Jésus. Que s’est-il 

passé juste avant la passion du Seigneur ? L’onction à Béthanie. 

Une femme l’a inondé de parfum de la tête aux pieds. Ce qui laisse 

à penser que Jésus a vécu sa passion, son chemin de croix, encore 

tout parfumé du nard très pur dont Marie-Madelaine l’avait oint. 

Cela voulait dire aussi : la vie va l’emporter sur la mort. C’est déjà 

l’annonce de la Résurrection. L’arôme de tes parfums est exquis, 

bien entendu. Rien ne sent aussi bon que le Bien-Aimé qui est le 

Prince de la Vie, mais qui vient nous donner cette Vie Éternelle. Il 

faut accueillir ce parfum dont l’époux vient nous remplir. 

Quand on va à Jérusalem et que l’on entre au Saint Sépulcre, 

on est pris par un formidable parfum. Cela sent bon la 

Résurrection. On entre dans le Cantique des Cantiques. 
 

 Quelques questions ou remarques : 

Par rapport à l’hébreu, est-ce le même terme qui est utilisé 

pour le baiser de Judas ? Le baiser de Judas est en grec, mais c’est 

sans doute la même chose. Le baiser de Judas est la perversion 

totale de la vocation. On est fait pour embrasser l’époux par amour 

et lui le fait par haine. En plus, il s’appelait Judas, l’homme de la 

louange. Il utilise ce moyen donateur de vie pour en faire le moyen 

donateur de mort. 

Midrash, signifie : commentaire juif imagé, pour nous faire 

entrer dans la Parole de Dieu. A propos du parfum il est dit que 

chacun de nous est comme un vase qui contient du parfum, celui 

de la vie que Dieu nous a donnée. Si un flacon contenant un 

parfum très précieux reste bien bouché au fond d’une armoire, il ne 

sert à rien. C’est pourquoi Dieu dit à Abraham de se mettre en 

route, qu’il bouge son flacon pour qu’il devienne une bénédiction 

pour l’humanité. Cela signifie qu’il ne faut pas s’installer, sinon 

personne ne profite de la bonne odeur de vie que Dieu a mise en 

nous. D’autre part, si nous voulons que ce flacon livre son parfum, 

il n’y a pas de mystère, il faut le casser, le briser. Comme il est dit 

dans le psaume que « Dieu désire un esprit brisé. » Cela ne veut 

pas dire qu’il veut nous écraser, il désire seulement que nous 

brisions notre flacon pour que la bonne odeur de notre vocation 

puisse être répandue. Abraham au sacrifice d’Isaac a été répandu 

comme un sacrifice de bonne odeur. Mais il n’a pas tué son fils. 

C’est l’offrande totale de nous-même que Dieu demande. C’est là 

que notre flacon est brisé. Il ne faut donc pas avoir peur de 

demander au Seigneur un esprit brisé tout entier donné à Dieu. Il 

faut commencer à se mettre en route, il ne faut pas avoir peur de 

demander que nos cœurs de pierre soient transformés en cœurs de 

chair. Marie-Madelaine a brisé le flacon en pierre pour que le 

parfum soit répandu dans toute la maison. 



LE BONHEUR SPIRITUEL ET LA JOIE SPIRITUELLE 
 
 

Sœur Marie-Thérèse JARLEGAN 

 

 

 

 

D’où vous vient ce bonheur que vous portez en vous ? 

Une telle question donne à réfléchir et invite à une réponse. 

La réponse je ne l’avais pas, mais spontanément, j’ai répondu de 

DIEU. 

Quelle audace ! 

Oui de toi Seigneur. Mais ma réponse m’a invitée à aller plus loin 

dans ma réflexion et c’est ce que j’ai envie de vous partager. 
 

D’où vous vient ce bonheur ? 

Voici ma recherche, et ma prière : 

« Heureux ceux qui écoute la Parole de Dieu et qui la garde… » 

Je crois que c’est là que j’ai fondé ma joie de vivre… 

Je suis née dans une famille nombreuse avec une jumelle. Dans 

une famille simple, courageuse et aimante. Quel bonheur de pouvoir 

dire que nous étions aimées. 

Oh le malheur ne nous a pas épargné. La mort de 2 petites filles, 

la souffrance de la maman était celle des enfants… Puis le départ 

d’une nièce à 4 ans et papa accidentellement tous deux. 

Vient le travail à 14 ans et à 16 ans en route vers un avenir 

heureux, un métier dans le corps médical, l’entrée en congrégation à 

20 ans. C’est avec tout cela qu’un bonheur se construit. Pas un 

bonheur humain. 

Les bontés du Seigneur font grandir en moi la joie de vivre. 

Nous avons besoin de gens heureux autour de nous pour 

construire un bonheur. 

Le bonheur, le vrai, prend sa source dans les Béatitudes. C’est 

Dieu qui nous l’a promis, le Bonheur s’épanoui en Dieu. C’est la seule 

route pour construire ce bonheur et le porter à notre humanité. 

Le Pape François nous dit : devenez Pauvre, doux, humble, 

miséricordieux… vous vivrez heureux et rendrez vos Frères heureux. 

L’Église diffuse cette bonne odeur du Christ : 2 Co 2,15. Ce 

parfum donne Paix, douceur, humilité. 
 

Bienheureux sommes-nous d’avoir accueilli la Foi et de la faire 

grandir avec la richesse de nos rencontres. 

Nous avons tous soif de connaitre le vrai Bonheur. Les Béatitudes 

nous y invitent, elles sont notre guérison et nos lumières. 

Ces Béatitudes sources de vrai Bonheur, sont des magnifiques 

promesses que Dieu à fait à son peuple. 

Et pour en témoigner il nous dit : vous être le sel de la terre, vous 

êtes la lumière du monde… L’Esprit seul peut nous faire entrer dans 

ce rayonnement. 

Les Béatitudes sont une visite de l’Esprit Saint, une consolation 

divine. 

D’où vous vient ce Bonheur ? À chacun, chacune d’y répondre. 

Le Bonheur se construit sur la Foi. 
 

Bonheur, joie action de grâce, ça se trouve dans le cœur de Dieu. 

Saint Séraphin de Sarov dit : acquiers la Paix intérieur et une 

multitude trouvera le bonheur auprès de toi. 

Et il ajoute : cette Paix, ce Bonheur ne viendra pas de toi, des 

circonstances extérieures, elle viendra de cette communion de Foi et 

d’Amour avec Dieu. 
 

Le Bonheur c’est le fruit de ma prière, nous sommes en union 

intime avec Dieu, Ph 4,57. 

N’entretenez aucun souci, mais en tout besoin secourez à la 

prière. 

Aujourd’hui dans notre monde il n’y a pas d’endroit protégé. 

Nous avons besoin nous chrétiens de vivre notre Foi en communion 

les uns avec les autres pour porter notre humanité en souffrance et lui 

faire goûter ce bonheur des Béatitudes. 

Il nous faut savoir nous émerveiller de tous les petits Bonheurs 

que nous recevons, les réussites tout ce qui est occasion d’action de 

grâce.     47 



Dans le deutéronome Dt 30,15-19 : « Vois je te propose 

aujourd’hui VIE et Bonheur… » 
 

Être Heureux, c’est être aimé et aimer, avec les douloureuses 

épreuves qui sont des étapes dans notre vie humaine. 

 
 

 
 

La majestueuse et impressionnante cathédrale de Bourges. 

Nous avons pu la contempler longuement le dernier jour. 

CHÈRES FAMILLES 

 
Pape François 

 

 

A l'issue de la messe de clôture de la X
ème

 rencontre mondiale des 

familles, le 25 juin 22, le Pape François leur a livré ce texte, comme 

ligne de conduite : 

 

«Chères familles, 

Je vous invite à poursuivre votre chemin à l'écoute du Père qui 

vous appelle : 

Soyez des missionnaires sur les chemins du monde ! 

Ne marchez pas seul ! 

Vous, jeunes familles, laissez-vous guider par ceux qui 

connaissent le chemin, 

vous qui marchez devant, soyez des compagnons de route pour les 

autres. 

Vous qui êtes perdus à cause des difficultés, ne vous laissez pas 

abattre par la tristesse, faites confiance à l'amour que Dieu a placé en 

vous, 

Implorez l'Esprit chaque jour pour le raviver. 
  

Annoncez avec joie la beauté d'être une famille ! 

Annoncez aux enfants et aux jeunes la grâce du mariage chrétien. 

Donnez de l'espérance à ceux qui n'en ont pas. 

Agissez comme si tout dépendait de vous,  

sachant que tout doit être confié à Dieu. 

Soyez ceux qui "cousent" le tissu de la société et d’une Église 

Synodale qui crée des relations en multipliant l'amour et la vie. 

Soyez un signe du Christ vivant, n'ayez pas peur de ce que le 

Seigneur vous demande, ni d'être généreux avec Lui. 

Ouvrez-vous au Christ, écoutez-le dans le silence de la prière. 

Accompagnez les plus fragiles 

Occupez-vous de ceux qui sont seuls, réfugiés, abandonnés. 
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Soyez la semence d'un monde plus fraternel ! 

Soyez des familles au grand cœur ! 

Soyez le visage accueillant de l'Église ! 

Et s'il vous plaît, priez, priez toujours ! 

  

Que Marie, notre Mère, vous vienne en secours quand il n'y aura 

plus de vin, 

qu’elle vous accompagne dans le temps du silence et de l'épreuve, 

qu’elle vous aide à marcher ensemble avec son Fils ressuscité». 

 
 

 
 

Sœur Marie de la Miséricorde dans son inhabituel habit rouge et gris, 

Une des sept sœurs du monastère. 

L’ordre fut fondé à Bourges par Sainte Jeanne de France en 1502. 

Notre Famille de la Sainte Trinité 
 

Animés de l’esprit de Saint-François et de Sainte-Claire, nous 

sommes dans l’Église Catholique une « Association Privée de 

Fidèles. » 

Nous vivons dans le monde et nous nous engageons à faire de la 

SAINTE TRINITÉ le mystère central de notre foi et de notre vie 

chrétienne. 

L’Évêque de Pamiers est notre Évêque protecteur depuis 1994. 

 

Notre Famille comprend des Membres qui ont fait un 

engagement conformément aux statuts, et des Amis qui peuvent 

participer à toutes les activités. 

Elle est gouvernée par un Modérateur ou une Modératrice avec un 

Conseil élu périodiquement, et un prêtre chargé de l’animation 

spirituelle. 

 

Notre Famille poursuit trois objectifs : La glorification de Dieu, 

l’Unité de l’Église, et la conversion du monde, qui sont résumés dans 

la prière quotidienne : 
 

« Dieu notre Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous T’adorons, 

nous Te bénissons, nous te glorifions, nous Te louons et nous te 

rendons grâce pour Ton Fils Bien-Aimé et pour le Saint-Esprit 

Paraclet. 

Nous Te prions pour l’Unité dans la charité et dans la vérité de Tes 

Églises qui sont par toute la terre. 

En ton grand Amour des hommes, nous Te supplions instamment 

pour la conversion du monde, et Te faisons l’offrande de nos vies ; 

par Jésus Christ, Ton Fils Unique, notre Seigneur, qui vit et règne 

avec Toi, Dieu le Père Tout-Puissant, en l’Unité du Saint-Esprit, pour 

les siècles des siècles. Amen. » 
 

Notre mission est de témoigner de l’Évangile en nous aidant, 

Membres et Amis, à accomplir notre vie de prière et nos engagements 

dans l’Église et dans le monde. 


